
REroua Tni NAP'orLEoN APILES LA VICTOIRE DIAUs-
Ti.itt rz -A ujoutrd'huni qu'une longue expérience et de nou-
vell es lumières ont mis les peuples en état d'apprécier les gloi.
res qu'ils paient de leur sang, que le souvenir et les résultats de
deux inivasions successives pisenît encore sur nos imaginations
flétries, que l'homme du destin est mort ceptif au miilieui des
l:ers, il serait diffiele de se taire une juste idée de l'entlousias-
l'e qu'inspirèrent alors les triomphes de Napoléon. C'était du
delîre. Sa route, depuis la frontière jusquà Paris, était raun-
plie d (arcs de triolm1plie, autour desquels se pressait une in-
nense population, avide de contempler ses tIraits. Pour la pre-
mière f'ois, pet-être, les préfets, en épuisaut dans les harangues
et inscriptions en son lonieuir toutes les formes de liyperbole,
se montirèrent les organes de Fopinion publique. Paris, ou le
peiise bien, ie resta pas en arrière des départeiens, Les i-

tités civiles. savantes, religieuses, disputèrent d'éloquence
dulai riec, et de cette époque uate le dévouement que plus d'iun

gran îîd seigneur de tnos jours a voué au pouvoir tant qu'il existe,
Etfin, ce fut une véritable apothéose, et si dls ce imtomtîett Na-
lioléoin tie se crut pas un dieu, ce ne fut pas la faute <les fotc-
tioinnaires dle l'époque: on ci juge ra par l'anecdote suivante:

Peu de jours après son retour, lempereur étant à St. Cloud,
le dircteuir dili cabinet ces médailles lui fit présenter celles
qu'il avait prépairées poir perpétuer le souvenir de la méinora-
ble cami O pagnxîe dAustertitz. A chacune de ces niédailles, sur-
chargées di inscriptions fiteuse, Iempereur *iiisait un mouve-
ment d-impatience ; mais il ne put se contenir en ci voyant une
qui représentait dnu côté la téte de Napoléon, de lautre, Un
aigle ioffiit ii léopaîrd. " Qin'est-ce à dre ? lit Napo-

.-- Sire, r-époidit le directetir, c'est tni ai.gle franiçuis étoî:f-
fant dans ses serres le léoprind, cln des attributs des armoiries
de li counr e dug!cter. et la bataille de Trafalgar
venait d'avoir lier ! . . .. Napuléon lança avec force cette mié-
daille dans la einuiée, ci s'écriant avec l'accent d'iiie noble
iidignat:on : "Vil flatteur ! comment ôsez-vois dire que 1 aigle
françi~ étoîîfie le tiolarl anglais, quand je ne puis mettre à
la uer tun seul petit bateau pêcheur que les Anglais ne s'en en.-
parent ! C'est bien Iv léopard qui étouffe l'aigle français...
Faites fondre tout le suite cette médaille, et ne m'en présentez

jaimais de pareilles!...." Au sujet d'une autre également fls-
iiîtîuee et spécialiement r-elative iî la bataille d'Aisterlitz, il dit:
". Mettez seulement d'un côté la batuille d'Austerlitz. et de l'ai-
tre l'aigl frlançi, ceux d'Autriche et dIe Russie. Croyez que
la postérité saiuira bien distinguer le vaiiquictir."

Ce goût délicat, ce même tact des convenances, lui dictèrent
sa réponse aiu général Kellerman, organe d'une réunion de ci-


